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PIONIER Nr. 4 1949

Fig. 5: Carte des U.S.A. comportant le reseau des lignes d'egale
composante verticale du champ magnetique terrestre. Ori re-
marque que, dans les Etats s'etendant entre l'Indiana et le Sud-
Est des Etats-Unis, ces lignes d'allure generale circulaire, suivent
sensiblement les paralleles. Cela explique que, par suite du mau-
vais recoupement des deux reseaux de courbes, ces regions
constituent des zones d'incertitude pour l'orientation des pigeons.

Une experience eut lieu en juin 1944. Comme les
deux points conjugues etaient situes dans des pay-
sages tres differents (pays montagneux et verdoyant
en Pennsylvanie, terrain plat et brim dans le
Nebraska), il n'y avait que tres peu de chances que
les pigeons reconnaissent un colombier place pour
la premiere fois dans le nouveau paysage. Malgre eela
on s'efforca d'accoutumer les pigeons ä revenir au
colombier sans s'occuper du site geographique dans
lequel celui-ci serait place. Dans ce but, on construisit
un colombier visible de tres loin3), avee un toit en

3) On avait meme prevu de surmonter les colombiers d'un
ballon-sonde de 1,5 m de diametre ä 150 m de hauteur, pour
mieux les signaler. Mais les ballons furent detruits ä Kearney,
par suite du mauvais temps, des le debut de l'experience.

forme de clocheton, et peint en jaune brillant. Ce
colombier fut deplace tous les jours d'une centaine
de metres pendant les trois mois que dura l'entraine-
ment au State College, qui comportait deux vols
quotidiens. Puis deux pigeonniers semblables (pour
augmenter les chances des pigeons d'en retrouver un)
furent installes pres de Kearney, ä 8 km de part et
d'autre du point conjugue du State College, et 122
pigeons furent laches par petits groupes, au cours
des dix jours suivant le transport, ä des distances des
colombiers variant entre 40 et 300 km.

Malgre une importante anomalie magnetique
locale, qui se traduisait en particulier par la presence
d'un point conjugue «Parasite» distant de 40 km ä
l'est du veritable point conjugue, malgre les
differences du terrain et les circonstances atmospberiques
defavorables (vent violent, orages), deux pigeons par-
vinrent ä l'un des colombiers, en volant dans une
direction opposee ä celle de la Pennsylvanie et en
couvrant des distances respectives de 110 et 300 km,
et une quantite importante des autres pigeons furent
retrouves (grace aux messages dont ils etaient por-
teurs) en des points done le centre de dispersion pour
chaque groupe se trouvait ä moins de 15 km de l'un
ou l'autre des deux colombiers. Un seul pigeon fut
retrouve ä l'est de l'Indiana. II est permis de supposer
que beaucoup de pigeons non retrouves (67 sur 122)
ou retrouves loin des colombiers s'etaient bien diriges
vers le point conjugue et que, n'ayant pas apertju ou
reconnu les colombiers, dans un site inconnu d'eux,
ils s'etaient decourages et etaient repartis en des
directions quelconques. lnversement, sur 12 pigeons
d'un colombier de Cozad (Nebraska) qui furent
laches ä Berkeley Springs (Virginie), 6 furent
retrouves en des points dont le centre de dispersion

Die Radiostation im Zigarettenschachtel-Format
Seit einigen Jahren stehen die
Radiotechnik und der industrialisierte

Empfängerbau auf einer
so hoch entwickelten Stufe, dass

es kaum noch möglich sein wird,
die erreichten Empfangsqualitäten

noch wesentlich zu steigern.
Daher richtet sich das

gegenwärtige Bestrehen der
Radioindustrie in erster Linie auf den

Bau kleiner und kleinster
Empfänger. Parallel dazu werden
kleine Sender gebaut, die dazu
bestimmt sind, wohl in erster
Linie militärischen Zwecken zu
dienen. Im «Pionier» wurden
über das interessante Gebiet
dieser Miniaturempfänger und
-sender schon verschiedentlich
eingehende Artikel veröffentlicht.

Leider war es aber nur in
seltenen Fällen möglich, brauchbare

Bilder dieser — zumeist
amerikanischen — Miniaturge-
läte zu erhalten. Heute können
wir zwei interessante Bilder
veröffentlichen, die einen Miniaturempfänger und' -sender zeigen,
der von Dr. Oledo Brunetti (links), Direktor des Stanford-
Yersuchsinstitutes in Menlo Park (Kalifornien) gebaut wurde.
Das Gerät stellt eine vollständige Sende- und Empfangsstation

dar, deren einzelne Elemente nicht grösser sind als eine
Zigarettenschachtel. An Stelle einer Armbanduhr trägt der Erfinder
seinen Armbandempfänger. Leider sind über die Leistung dieses

radiotechn. Wunderwerkes keine genaueren Angaben erhältlich.

70



PIONIER Nr. 4 1949

etait peil eloigne du point conjugue de Cozad, situe
en Pennsylvanie.

Cette experience fut reprise en juin 1945 en y
introduisant une difficulte supplementaire: l'en-
traineraent fut donne aux pigeons, pendant deux
mois, uniquement dans la region situe au nord-ouest
de leurs eolombiers du State College, en utilisant
deux eolombiers mobiles et tres visibles. A Kearney,
oil les eolombiers furent places respectivement ä 15
km au Nord et au Sud du point conjugue du State
College, 118 pigeons furent laches d'emplacements
situes, en moyenne, ä 120 km au nord-est des eolombiers,

par groupes de 3 et 5; 10, puis 56 autres furent
läches au sud-ouest. Aucun ne rejoignit les eolombiers,

mais tons ceux qui furent retrouves le furent
encore en des points dont le centre de dispersion
etait voisin des eolombiers (deviation moyenne 5 0 8

seulement, pour les 42 pigeons qui furent retrouves
dans les 10 jours suivant le lächer), bien que la
direction du vol flit tres differente de celle de
l'entrainement au State College. (II est reconnu, en
effet, que, lorsque les pigeons sont laches toujours
dans la meme direction par rapport au colombier,
et aux memes heures, ils prennent l'habitude de voler
en se reperant sur le soleil.)

Au cours d'une autre experience effectuee pendant
la meme saison, 40 pigeons entraines au State College
turent laches en des points regulierement espaces, de
100 en 100 km, entre le State College et son point
conjugue de Kearney. Parmi ceux qui furent laches ä

plus de 150 km ä l'est du milieu de cette distance, 5
retrouverent le colombier et 6 furent retrouves plus
ä l'est de leur point de lächer; 9 de ceux qui furent
läches ä Toucst du milieu furent retrouves plus ä
l'ouesl, COlllre 3.qui furent retrouves entre le point de
lächer et le milieu; enfin 4 qui avaient ete läches
a moins de 150 km du milieu des deux points con-
jugues, dans la zone d'incertitude, furent retrouves
dans la meme region; ces derniers pigeons etaient
d'ailleurs les seuls ä avoir traverse la ligne
d'incertitude apres leur lächer.

Les organes du sens de Vorientation

II reste ä rechercher si cette faculte d'orientation,
pour laquelle le Systeme nerveux tout entier de l'oiseau
joue probablement un role important, n'est pas plus
particulierement localisee dans un organe ou plu-
sieurs organes adequats.

Les biologistes ont remarque ä la partie posterieure
du globe oculaire des oiseaux non loin de l'epanouis-
sement du nerf optique sur la retine, une petite ex-
croissance, appelee pecten, dont la fonction reste
jusqu'ici inconnue; certains se sont demandes si ce
ne serait pas justement lä un organe servant a l'orien-
tation. Sans doute, seule l'ablation de cet organe
pourrait renseigner sur ce point, si elle est pratiquable
sans oter aux oiseaux le sens de la vue.

Le professeur G. Ising, geophysicien suedois,
incline ä croire, de son cote, que e'est par les canaux

Entsprechen Deine Morsekenntnisse den

notwendigen Anforderungen für den nächsten WK?

semi-circulaires de l'oreille interne, organes de l'equi-
libre chez les vertebres, que le pigeon serait sensible
ä la force de Coriolis.

Le probleme n est pas encore resolu

Si seduisante que paraisse la tlieorie du professeur
Yeagley, et malgre les confirmations que l'experience
lui a apportees, eile n'explique pas comment des

pigeons peuvent parfois prendre le depart dans la
bonne direction, des l'ouverture des paniers, saris

avoir cherche au prealable leur orientation; il
semblerait alors qu'ils aient pu s'orienter dans l'im-
mobilite absolue. Par contre, elle explique assez bien
que les pigeons puissent difficilement s'orienter dans
la hrume ou l'obscurite ou par vent violent, autant
de causes qui les genent pour apprecier leur vitesse

par rapport au sol, appreciation indispensable pour
interpreter correctement l'effet des champs de forces.

Notons encore une grave objection faite par plu-
sieurs auteurs ä cette theorie: on a pu demontrer
qu'il est impossible, ä l'aide d'un appareil de mesure,
de distinguer la force electromotrice induite par le
displacement dans le champ magnetique vertical de
la Terre de celle induite par les variations de la
composante toujours horizontale du champ electrosta-
tique; or il y a toujours dans l'atmosphere un champ
electrostatique dont les variations sont souvent
rapides et dont l'effet peut etre plusieurs milliers de
fois superieur ä celui du champ magnetique.

Un oiseau ne saurait, pas plus que l'appareil de

mesure, faire la distinction indispensable. II faudrait
done admettre une sensibilite directe des oiseaux au

champ magnetique terrestre, et non par l'inter-
mediaire d'une force electromotrice induite par le
mouvement dans le champ.

L'influence de la force de Coriolis a egalement
ete discutee; certains auteurs proposent de rechercher
s'il n'existe pas d'autres methodes que l'oiseau puisse
appliquer pour evaluer la latitude, par coinparaison
avec celle du colombier; les methodes reposant sur
l'observations des astres (soleil ou meme etoiles)
semblent cependant devoir etre difficilement in-
voquees, en particulier quand il y a cliangement
simultane de latitude, de longitude et d'heure.

Des colombophiles citeront aussi des cas, tres rares
il est vrai, oil de jeunes pigeons ont pu revenir ä

leur colombier d'origine, aux abords duquel ils
n'avaient jamais vole, ayant ete transferes ä un autre
colombier avant leur premier vol.

II semble done que, malgre les ties interessants
travaux du professeur Yeagley et de ses collaborateurs,
le probleme de l'orientation des pigeons et celui de
l'orientation des animaux en general, k longue ou ä

courte distance, ne soient pas encore completement
elucides et que le champ reste encore ouvert aux
physiciens et aux biologistes pour de tres captivantes
recherches dans ce domaine.

J. Castellan.
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